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BELLIBOIÎuAuSSE 


LA  VÉRITÉ  SUli 


LE  CHEMIN  DEBEAUMONT 


Des  journaux  ministériels  ont  annoncé  dernière- 
ment que  M.  Adélard  Turgeon,  avocat,  avait 
obtenu  du  gouvernement  Mercier  la  somme  de 
$10,000  pour  finir  le  chemin  de  Beaumcuc.  Cette 
somme  a  dû  être  prise  sur  le  montant  voté  à  titre 
d'essai,  pour  l'empierrement  des  chemins,  lors  de  la 
dernière  session. 

Faisons  connaître  la  vérité.  Si  Beaumont  a 
obtenu  cette  somme,  c'est  aux  efforts  courageux: 
que  M.  Faucher  de  Saint-Maurice,  député  du 
comté  de  Bellechasse,  fait  depuis  1883  en  faveur 
du  chemin  de  Beaumont. 

Résumons  les  faits. 

Les  habitants  de  Beaumont,  comté  de  Belle- 
chasse,  sont  obligés  de  payer  des  taux  de  barrières 
depuis  nombre  d'années  pour  un  chemin  qui 
n'existe  pas  et  qui  devrait  être  parachevé,  ainsi 
qu'il  appert  par  le  paragraphe  1er  de  la  section  8, 
de  la  16e  Victoria,  chapitre  235,  disant  que  parmi 
les  chemins  à  faire  et  à  parachever  seraient  entre 
autres  :  le  chemin  à  partir  du  rivage  du  fleuve 
Saint-Laurent,  vis-à-vis  la  cité  de  Québec,  à  l'en- 
droit appelé  le  passage  de  Bégin,  jusqu'à  la  paroisse 
de  Beaumont,  en  passant  par  le  chemin  appelé  "  la 
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petite  route,"  l'espace  et  distance  de  trois  lieues  et 
demie." 

Alapa""e  377  des  journaux  de  l'Assemblée  légis- 
lative. en°date  du  18  mars  1889,  on  lit  les  mots 
suivants  d'un  rapport  signé  par  M  Pilon,  députe 
de  Bagot : 

«' Depuis  plus  d'un  quart  de  siècle  les  habi- 
tants de  Beaumont,  comté  de  Bellechasse,  payent 
les  barrières  pour  un  chemin  qui  aurait  dû  être  fait 
d'après  le  paragraphe  1er  de  la  section  8,  de  l'acte 
16  Victoria,  chapitre  285,  savoir  :  "  Le  chemin  à 
partir  du  rivage  du  fleuve  Saint-Laurent  vis-a-vis 
de  Québec,  à  l'endroit  appelé  "  le  Passage  de 
Bé<^in  "  iusqu'à  la  paroisse  de  Beaumont,  en  passant 
pa?le'chemin  appelé  "  la  Petite  Route,"  l'espace 
et  distance  de  trois  lieues  et  demie  "  mais  qui  n  a 
pas  été  fait.  Il  recommande  le  parachèvement  de 
<;e  chemin  par  la  commission  des  chemins  a  bar- 
rières de  la  Rive  Sud." 

Le  7  mai  1887,  devant  un  comité  spécial,  pré- 
sidé par  M.  Faucher  de  Saint-Maurice,  les  faits 
suivants  ont  été  établis  : 

—  Que  les  raisons  alléguées  pour  ne  pas  terminer 
à  «-raver  ce  chemin,  sont  :  1.  la  23ème  Victoria, 
chapitre  69,  section  4.  qui  défend  d'ouvrir  de  nou- 
veaux chemins  ;  2°  le  manque  d'argent.  Que  1  in- 
terprétation donnée  à  ce  statut  depuis  vingt-quatre 
ans,  démontre  l'opportunité  d'une  loi  déclaratoire 
semblable  à  celle  proposée  par  M.  Faucher  de 
Saint  Maurice  ; 

Que,  quant  aux  ressources  pécuniaires,  il  appert 
que,  depuis  mil  huit  cent  soixante  et  deux,  cette 

partie  du  chemin  graA^é  arapporté $70,691.88 

^t  a  coûté  en  frais  d'entretien 37,860.29 

laissant  un  excédant  de $32,831.59 


Que  cet  excédant  a  servi  à  payer  l'intérêt  de 
toute  la  dette  de  la  commission  de  la  Rive  Sud, 
laquelle  est  d'environ  $28,000  ;  tandis  que  cette 
partie  du  chemin  a  coûté  à  la  commission  du  sud 
qu'une  faible  partie  de  ce  montant,  savoir  :  envi- 
ron $8,500. 

Qu'avant  que  les  porteurs  de  débentures,  car 
c'est  en  cela  que  consiste  presqu'entièreraent  la 
dette  touchant  tout  l'intérêt  de  ces  débentures,  il 
paraît  juste  que  le  chemin  soit  terminé. 

Qu'en  supposant  même  que  ces  intérêts  seraient 
payables  avant  que  le  chemin  soit  terminé,  en  esti- 
mant l'intérêt  à  6  ojo  sur  $8,500  depuis  1862,  on 
obtient $11,220.00 


Déduisant  ce  montant  de  l'excédant. 


32,831.59 
11,220.00 


m 
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il  reste $21.611.59 

montant  plus  que  suffisant  pour  graver  les  quatre 
milles  et  demi  de  chemin  qui  restent  à  graver. 
Kien  ne  se  fit,  et  M.  Faucher  de  ÎSaint-Maurice 
crut  que  le  temps  était  venu  de  présenter  le  bill 
suivant  : 

Acte  relatif  aux  taux  de  péages  sur  les  chemins 
à  barrières  de  la  rive  sud,  à  Québec,  en  rapport 
avec  le  chemin  conduisant  à  Beaumont. 

Attendu  qu'en  vertu  de  la  section  2  de  l'Acte 
47  Vict.,  chap.  81,  les  syndics  des  chemins  à  bar- 
rières de  la  rive  sud,  à  Québec,  devaient  terminer 
dans  le  courant  des  trois  années  de  la  passation 
du  dit  acte,  et  ce  conformément  à  la  loi,  cette 
partie  de  chemin  laentiounée  dans  le  paragraphe 
premier  de  la  section  8  de  l'acte  16  Vict.,  chap.  235, 
savoir  : 

*'  Le  chemin  à  partir  du  rivage  du  fleuve  Saint- 
Laurent,  vis-à-vis  de  Québec,  à  l'endroit  appelé  le 
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"  rass^ige  à  Bégin,  "  jusqu'à  la  paroisse  de  Beau- 
mont,  en  passant  par  le  chemin  appelé  '  la  Tetite 
Eoute  "  l'espace  et  distance  de  trois  lieues  et 
demie  ;  " 

Attendu  que  les  dits  syndics  ne  se  sont  pas 
conformés  aux  dispositions  de  la  dite  section  2  de 
l'acte  47  Victoria,  chap.  81,  et  n'ont  m  améliore  m 
entretenu  cette  partie  de  chemin  tel  que  voulu  par 
la  loi, — et 

Attendu  qu'il  est  juste,  en  conséquence  de  la 
non  exécution  des  oblisfations  ci-dessus,  que  les 
habitants  de  cette  partie  du  comté  de  Lévis  ne 
soient  pas  taxés  de  péages  comme  si  tout  le  chemin 
était  terminé  : 

A  ces  causes,  Sa  Majesté,  par  et  de  l'avis  et  du 
consentement  de  la  Législature  de  Québec,  décrète 
ce  qui  suit  : 

1  Les  taux  de  péages  exigibles  à  la  barrière 
St- Joseph,  dans  la  paroisse  de  St- Joseph  de  Lévis, 
dans  le  comté  de  Lévis,  seront,  à  compter  do  la 
passation  du  présent  acte,  réduits  en  proportion 
de  la  longueur  du  chemin  mentionné  dans  le 
préambule  de  cet  acte,  savoir  : 

"  Le  chemin  à  partir  du  rivage  du  fleuve  St- 
Laurent,  vis-à-vis  de  Québec,  à  l'endroit  appelé  le 
Passage  de  Bégin,  jusqu'à  la  paroisse  do  Beau- 
mont,  l'espace  et  distance  de  trois  lieues  et  demie. 

Ce  bill  fut  appuyé  par  une  députation  de  Beau- 
mont.  Elle  fut  présentée  par  M.  Faucher  de  Saint- 
Maurice  à  l'honorable  premier  ministre.  Les  hono- 
rables MM.  Shehyn  et  Duhamel  étaient  présents. 
Après  avoir  présenté  à  ces  MM.  les  délégués  et  leur 
avoir  dit  que  Son  Honneur  le  maire  de  Beaumont 
M.  Oeorge  Koy,  MM.  Octave  Dupuy,  Labrecque, 
Joseph  Pelletier,notaire,  venus  exprès  pour  prendre 
part  à  la  députation,  avaient  été  forcés  au  dernier 


5 


moment  de  s'excuser  pour  affaires  urgentes,  M. 
Faucher  de  Saint-Maurice,  se  basant  sur  les  notes 
de  M.  Pelletier,  sur  ses  propres  études  et  sur  les 
informations  qu'il  avait  cueillies  depuis  1883, 
adressa  la  parole  ;  c'était  pendant  la  séance  de 
l'Assemblée.  L'honorable  premier  ministre  de- 
manda que  les  faits  mentionnés  fussent  résumés 
dans  un  mémoire,  ce  qui  fut  fait  le  jour  même 
dans  les  termes  suivants  : 

1^  Il  V  a  à  peine  les  deux  tiers  du  chemin  de 
Beaumont  macadamisés,  et  depuis  près  de  quarante 
ans  nous  payons  à  la  commission  des  chemins  à 
barrières  de  la  rive  sud  les  mêmes  taux  comme  si 
tout  l'ouvrage  avait  été  fait.  La  parois.se  de  Beau- 
mont  n'a  jamais  rien  reçu  des  gouvernements,  ni 
par  octrois  pour  quais  ou  autres  améliorations,  ni 
pour  aucune  autre  chose  quelconque.  Nos  seuls 
moyens  de  communiquer  avec  Québec  sont  par  ce 
chemin  impraticable  ;  nous  n'avons  ni  bateaux  à 
vapeur,  ni  voies  ferrées. 

Ceci  entraîne  pour  nous  des  difficultés  excessives 
pour  le  transport  de  nos  produits  aux  marchés  ; 
car  ces  frais  de  transport  sont  plus  onéreux  qu'ail- 
leurs. Le  prix  de  vente  des  effets  et  denrées  est 
loin  d'apporter  un  bénéfice  aux  cultivateurs  de 
Beaumont,  aussi  ne  faul-il  pas  s'étonner  si  le 
découragement  s'est  glissé  parmi  les  fils  des  culti- 
vateurs de  cette  paroisse.  Beaumont  émigré  et 
continue  à  émigrer  aux  Etats-Unis.  Il  y  a,  dans  le 
Dakota,  le  long  de  la  voie  ferrée,  grand  nombre  de 
familles  établies.  Elles  sont  parties  dici.  La 
valeur  de  la  propriété  foncière  à  Beaumont  est 
baissée  de  moitié.  Il  est  plus  difficile  pour  nous 
de  vendre  nos  produits  à  Québec  que  cela  ne  1  est 
aux  cultivateurs  du  Lac  S t- Jean. 

2°  La  commission  des  chemins  à  barrières  de  la 
jive   sud  est  nommée  par  le   gouvernement  ;  les 
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commissaires  sont  ses  employés,  et  comme  tels  ils 
sont  revêtus  de  certains  pouvoirs  assez  arbitraires 
parfois  :  notamment  celui  d'exiger  des  taux  de 
péages  de  chaque  personne  de  Beaumont  qui  passe 
la  barrière  de  St- Joseph  de  Lé  vis.  Jusque  là  tout 
irait  bien  si  en  retour  de  ces  taux  ils  fournissaient 
aux  voyageurs  un  chemin  macadamisé  sur  tout  le 
parcours  du  chemin,  ainsi  que  le  veut  la  loi 
(16  Victoria,  chapitre  285,  article  8),  loi  qui  est 
restée  lettre  morte  depuis  sa  passation  pour  les 
habitants  de  la  paroisse  de  Beaumont.  Partout 
ailleurs  le  chemin  est  terminé,  le  notre  senl  reste 
inachevé  :  il  n'y  a  que  les  deux  tiers  du  chemin 
de  fait  et  nous  payons  pour  le  tout.  Lorsque  nous 
faisons  quelques  remarques  sur  cette  injustice  on 
nous  répond  : 

" — Nous  sommes  autorisés  par  le  gouvernement  à 
vous  faire  payer  ces  taux  ;  payez-les.  Nous  savons 
que  ce  n'est  pas  juste  mais  payez  tout  de  même." 

Voilà  certes*  un  impôt  que  nous  ne  méritons  pas, 
et  un  impôt  assez  onéreux.  Chaque  cultivateur 
paye  en  moyenne,  chaque  année,  à  la  commission, 
une  somme  de  six  piastres  et  cela  pour  passer  sur 
un  chemin  dont  il  manque  un  tiers  et  plus.  Chaque 
cultivateur  de  Beaumont  paye  donc  induement 
deux  piastres  ou  un  tiers.  Il  y  a  cent  vingt  culti- 
vateurs à  deux  piastres  chacun  :  soit  deux  cent 
quarante  piastres.  Voilà  donc  deux  cent  quarante 
piastres  que  les  gens  de  Beaumont  payent  annuel- 
lement et  injustement  à  la  commission  des  che- 
mins à  barrières  de  la  rive  sud.  On  leur  impose 
cette  exaction,  pour  ne  pas  dire  plus,  depuis  au 
delà  de  trente-sept  ans  ;  voilà  une  somme  de  neuf 
mille  piastres  qu'on  leur  extorque  sans  compter  la 
diminution  de  valeur  de  la  propriété  foncière.  La 
justice  de  la  cause  de  la  paroisse  de  Beaumont  est 
tellement  évidente  qu'à  deux  reprises  d'fférente» 


les  grands  jurés  ont  rendu  un  verdict  contre  ht- 
commission  des  chemins  à  barrières  de  la  rive  sud.. 
Est-ce  que  le  gouvernement  laissera  plus  long- 
temps subsister  ce  pénible  état  de  choses  V 

3°.  La  commission  donne  comme  argument 
incontestable  eu  sa  faveur  qu'elle  n'a  pas  les 
moyens  de  rendre  justice  aux  habitants  de  Beau- 
mont  ;  cependant  elle  les  force  à  payer  tout  comme 
si  ses  obligation  étaient  parfaitement  remplies. 

Le  12  mars,  M.  Faucher  de  ^saint-Maurice  de- 
mandait à  la  Chambre  la  reprise  den  débats  sur  la 
résolution  rapportée  en  comité  général,  concernant 
le  tarif  des  péages  sur  les  chemins  à  barrières  de 
la  rive  sud  à  Québec,  en  rapport  avec  le  chemin 
conduisant  à  Beaumont.  M  Lemieux,  député  de 
Lévis,  fit  alors  objection  que  le  député  de  Belle- 
chasse  ne  pouvait  s'occuper  de  cette  résolution^ 
parce  qu'elle  devait  être  présentée  par  le  Conseil 
exécutif.  Le  26  mars,  l'ordre  du  jour  est  repris  sur 
ces  mêmes  débats  et  l'orateur  décide  que  l'objec- 
tion de  M.  Lemieux  est  nulle,  et  que  la  Chambre 
peut  s'occuper  de  la  résolution  de  M.  Faucher  de 
Saint-Maurice  qui  reprend  les  débats. 

L'honorable  M.  Mercier  déclare  qu'il  a  répondu 
à  ce  mémoire  en  promettant  d'accorder  une  partie 
de  l'argent  voté  pour  l'empierrement  des  chemins 
au  chemin  de  Beaumont.  C'est  tout  ce  que  le  gou- 
vernement peut  faire.  D'ailleurs,  le  député  de 
Bellechasse  ne  peut  exiger  de  faveurs  d'un  gouver- 
nement qu'il  combat.  Qu'il  accepte  ceia  ou  qu'il 
insiste  pour  l'adoption  de  sa  mesure. 

M.  Faucher  de  Saint-Maurice  dit  que  ce  n'est 
pas  une  faveur  ni  une  charité  qu'il  demande  pour 
la  paroisse  de  Beaumont,  mais  un  acte  de  justice  de 
la  part  du  gouvernement.  Il  insiste  sur  son  biU  et 
demande  le  vote. 


; 
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Les  résolutions  sont   adoptées  sur  la  division 

suivante  : 

Pour.— MM.Deschônes,  Gagnon,  Dahamel.Pilou, 
Kocheleau,  Blanchet,  Robertson,  Desjardins,  Picard, 
Bourbonnais,  Pelletier,  Lapointe,  Beauchamp, 
Mcintosh,  Duplessis,  Leblanc,  Nantel,  Faucher  de 
St-Maurice,  Spencer,  Owens,  Hall,  Eugland,  Tou- 
rigny,  Martin,  Baldwin,  de  Grosbois.— 26. 

Contre.— MM.  Mercier,  Shehyn,  Turcotte,  llobi- 
doux,  Murphy,  Cardin,  Bisson,  Tessier  (Portneuf), 
Btrnatchez,  Einfret,  Boyer.  Laliberté,  Bazinet,  Tes- 
sier, Forrest,  Champagne,  Dumais,  Goyette,  Legris. 
—19. 

L'hon  M.  Mercier.— A  quel  étage  de  cette  pro- 
cédure, M.  l'Orateur,  allez-vous  décider  qu'il  faut 
à  ce  laill  la  recommandation  de  la  Couronne  ? 

L'Orateur  dit  qu'il  a  décidé  que  cette  recomman- 
dation n'était  pas  nécessaire. 

L'hon.  M.  Mercier,  [risiblement.]- Nous  rejoin- 
drons toujours  le  bill  à  la  sanction. 

M.  Faucher  de  Saint-Maurice  présente  un 
bill  basé  sur  ces  résolutions. 

Le  même  jour  M.  Faucher  de  Saint-Maurice 
recevait  le  lettre  suivante  : 

Cabinet  du  premier  ministre, 
Province  de  Québec, 

Québec,  le  26  mars  1890. 
Cher  monsieur. 

J'ai  donné  à  la  Chambre,  jeudi  dernier  le  20 
courant,  la  réponse  que  je  vous  avais  promise  ;  je 
vous  l'ai  répétée  verbalement  le  lendemain,  et  on 
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me  dit  qu(>   vous  désirez  maintenant  que   je  la 
mette  par  écrit.     Lti  voici  : 

J'ai  lu  avec  beaucoup  de  soin  votre  mémoire, 
daté  du  19  courant,  au  sujet  du  chemin  de  Beau- 
mont,  et  en  réponse,  Je  dois  vous  déclarer  que  le 
gouvernement  sera  prêt  à  prendre  en  considéra- 
tion après  la  session,  la  demande  qui  est  faite 
d'une  somme  d'argent  pour  aider  à  l'empierrement 
de  certaine  partie  du  chemin  de  Beaumont,  et  cela, 
à  même  l'item  des  $10,000  voté  pav  la  législature, 
à  cette  session,  pour  l'empierrement  des  chemins. 
Naturellement,  cette  somme  qui  sera  accordée  au 
chemin  de  Beaumont,  sera  en  proportion  de  l'item 
total  voté  et  des  demandes  qui  seront  faites. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  tout  dévoué, 

(Signé)  Honoré  Mercier. 

M.  Faucher  de  Saint-Maurice,  M.  P.  P., 
Québec,  P.  Q. 

A  quelque  temps  de  là,  M.  Faucher  de  Saint- 
Maurice,  ne  voyant  rien  venir,  demanda  en  cham- 
bre, au  premier  ministre  ce  qu'il  avait  l'intention 
de  faire  à  propos  du  chemin  de  Beaumont  'et  des 
$10,000  piastres  destinées  à  l'empierrement  des 
chemins.  L'honorable  M.  Mercier  répondit  que  les 
premières  paroisses  inscrites  seraient  les  premières 
servies. 

— Alors,  répliqua  le  député  de  Bellechasse,  M. 
Lemieux,  député  de  Lévis,  a  eu  le  premier  son  lot 
à  propos  de  la  loi  des  douze  enfants  ;  je  demande 
au  nom  de  Beaumont  d'être  inscrit  le  premier  à 
mon  tour  à  propos  de  l'empierrement  des  chemins. 

—Parfait,  répondit  le  premier  ministre. 


1", 
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Le  deux  avril  M.  Faucher  lui  adressait  la  lettre 
suivante  : 
Monsieur  le  premier, 

Conformément  à  la  promesse  que  vous  nous  avez 
faite  en  Chp-abre,  je  viens  vous  prier  de  vouloir 
bien  donner  îes  ordres  pour  faire  inscrire  le  pre- 
mier en  tête  le  chemin  de  Beaumont,  comme 
devant  bénéficier  d'une  partie  des  $10,000  votées 
par  la  chambre  pour  l'empierrement  des  cheminb. 

Veuillez  agréer  l'expression  de  mon  respect. 
Faucheîi  de  Saint-Maurice. 

Yoici  la  réponse  à  cette  lettre. 

Buse  AU  du  Gouvernement, 

Province  de  Québec, 

16,  rue  St.  G-abriel. 
Montréal,  le  5  avril  1890. 
Mon  cher  M.  Faucher  de  Saint-Maurice, 

Comme  je  l'ai  dit  en  Chambre  et  comme  vous  le 
demandez  par  votre  lettre  du  H  courant,  le  chemin 
de  Beaumont  sera  le  premier  sur  la  liste  pour  un 
montant  quelconque  à  être  accordé  sur  l'item 
spécial  des  $10,000  pour  empierrement  des  che- 
mins, le  tout,  cependant,  d'après  les  termes  et  les 
réserves  de  ma  dernière  leUre  à  ce  sujet. 

J'ai  l'honneur  d'être. 

Votre  dévoué, 

(.^jgné)        HoNOî?.É  Mercier. 

Monsieur  Fauuhei  de  St-Maurice,  M.  P.  P. 
Québec,  P.  Q. 
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Plus  tard  les  maires  de  Bellechasse  voulurent 
aussi  faire  connaître  au  premier  ministre  l'opinion 
du  comté  sur  l'acte  de  justice  réclamé  pour  Beau- 
mont,  par  M.  Faucher  de  Saint  Maurice.  La  pièce 
suivante  lui  fut  envoyée  : 

BUREAU   DU    CONSEIL  DE  COMTÉ  DE   BELLECHASSE 

A  une  session  générale  du  conseil  de  comté  de 
Bellechasse  tenue  au  lieu  ordinaire  des  sessions  à 
St-Michel,  le  quatorzième  jour  d'avril  mil  huit 
cent  quatre-vingt-dix,  conformément  aux  disposi- 
tions du  code  municipal  de  la  province  de  Québec, 
à  laquelle  sont  présents  :  Monsieur  le  préfet  Joseph 
Fortier,  maire  de  la  paroisse  de  St-G-ervais,  et 
Messieurs  George  Roy,  maire  de  Beaumont,  Amédée 
Forgues, maire  de  St-Michel,  Herménégilde  Brochu, 
maire  des  cantons  unis  de  Roux,  Bellechasse  et 
Daaquam,  Charles  Chabot,  maire  de  St-Charles, 
Régis  Roy,  maire  de  St-Philémon  de  Mailloux, 
Octave  Corriveau,  maire  de  St-Valier,  Philippe 
Paradis,  maire  de  St-Raphaël,  et  Placide  Larochelle, 
maire  de  St-Cajetan  d'Armagh,  formant  le  quorum 
du  dit  conseil  sous  la  présidence  de  monsieur  le 
préfet,  il  est  proposé  par  monsieur  George  Roy, 
second'  par  monsieur  Amédée  Forgues,  et  unani- 
mement résolu: 

l''  Que  le  conseil  de  comté  de  Bellechasse  recon- 
naît la  légitimité  des  plaintes  des  contribuables 
de  St-Etienne  de  Beaumont,  au  sujet  du  non  para- 
chèvement de  leur  chemin  par  les  commissaires 
des  chemins  à  barrières,  malgré  l'autorité  de  la 
47  Vict. 

2°  Que  le  susdit  conseil  verrait  avec  plaisir  et 
reconnaissance  le  gouvernement  de  la  province  de 
Québec  voter  une  certaine  somme  pour  assurer  'le 
parachèvement  du  susdit  chemin  et  accomplir 
un  grand  acte  de  justice. 


<  -m 
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Que  copie  de  ces  résolutions  soit  transmise  à 
l'honorable  premier  ministre  de  la  province  de 
Québec.  • 

Yrai  extrait  du  livre  des  délibérations  du  con- 
seil de  comté  de  Bellechasse,  à  sa  séance  du  14 
avril  1890. 

(Sigué)       M.  Mercier, 

S.  P.  C.  C.  B. 

Jusque-là  tout  allait  bien  et  le  travail  gigantes- 
que que  M.  Faucher  de  Saint-Maurice  s'était 
imposé  depuis  ses  neuf  années  de  députation  pour 
rendre  justice  aux  électeurs  de  Beaumont  allait 
porter  fruit,  lorsque  le  premier  ministre  donnant 
tout  à  coup  libre  cours  à  son  caractère  bilieux, 
ne  trouva  pas  autre  chose  à  répondre  que  cette 
épitre  indigne  d'un  ministre  comme  ton  et  surtout 
comme  véracité. 

Québec,  le  16  avril  1890. 

Mon  cher  Monsieur, 

J'ai  reçu  hier  copie  des  résolutions  du  conseil 
de  comté  de  Bellechasse,  adoptées  le  14  courant, 
au  sujet  du  chemin  de  Beaumont 

Le  gouvernement  est  bien  disposé  à  faire  quel- 
que chose  pour  les  citoyens  de  Beaumont,  mais  il 
est  quelque  peu  gêné  dans  son  action  par  la  con- 
duite de  M.  Faucher  de  St-Maurice,  le  député 
actuel. 

En  effet,  vous  verrez  par  la  correspondance 
échangée  à  ce  sujet  entre  lui  et  moi,  qu'il  n'a  guère 
montré  de  dispositions  à  rencontrer  mes  vues 
toutes  favorables  à  son  projet. 

Au  contraire,  après  mon  offre  raisonnable,  il  a 
persisté  à  embarrasser  le  gouvernement  à  cet  égard. 

Malgré  cela  le  gouvernement  est  prêt  à  faire  des 
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efforts  considérables   pour    amener  une  solution 
pratique  et  avantageuse  aux  citoyens  de  Eeaumont. 

Bien  à  vous, 

(Signé)  Honoré  Mercier. 

Monsieur  M.  Mercier. 

Sec-prés,  conseil  de  comté 

de  Bellechasse,  St-Michel,  P.  Q. 

Que  dire  de  cette  inqualifiable  épitre  ?  On  assure 
maintenant  que  $10,000  sont  accordées  pour  para- 
chever le  chemin  de  Beauraont.  Tant  mieux.  Mais 
le  public  qui  voit  clair  saura  parfaitement  à  quoi 
s'en  tenir  sur  celui  qui  a  le  plus  travaillé  pour 
obtenir  justice  pour  les  opprimés  de  Beaumont,  et 
j]ij:)premier  ministre  qui  se  rend  de  mauvaise 
grâce  à  ses  instances  et  qui  laisse  les  électeurs  de 
Bellechasse  sous  une  fausse  impression  en  leur 
cachant  une  partie  de  la  vérité.  ^ — 

Voici  en  deux  mots  un  tableau  «y^p^^-hiq""  des 
différentes  démarches  faites  par  M  Faucher  de 
Saint  Maurice,  depuis  qu'il  est  en  Chambre,  en 
faveur  du  chemin  de  Beauraont. 

Le  28  février  1883,  M.  Faucher  de  Saint-Maurice  présentait 
une  requête  du  révérend  M.  Campeau  et  autres,  demandant 
que  le  chemin  macadamisé  conduisant  à  Eeaumont  soit  com- 
plété tel  que  convenu  parla  16e  Victoria,  chapitre  235,  sec- 
tion 8. 

(Voir  Journaux  de  la  Chambre,  1883,  p.  139). 

Le  26  février  de  la  même  ar.née,  M.  Faucher  de  Saint* 
Maurice  demandait  : 

"  — La  commission  des  Chemina  à  barrières  de  la  rive  sud 
atelle  fait  des  rappoits,  tel  qu'elle  l'avait  promise?  Tous  les 
chemins  qu'elle  avait  été  chargée  de  macadamiser,  en  vertu 
de  la  16  Victoria,  chap.  235,  section  8,  section  12  et  section 
13,  et  la  20  Victoria,  chap.  125,  ont-ils  été  terminés  sur  tout 
le  parcours  voulu,  conformément  aux  obligations  imposées 
par  ces  deux  statuts  et  à  la  satisfaction  de  toutes  les  per- 
sonnes intéressées." 
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Réponse  par  l'honorable  M.  Blarohet. — La  commission  des 
chemins  à  barrières  de  la  rive  sud  a  fait  les  rapports  qu'elle 
est  tenue  de  faire. 

Le  gouvernement  n'eit  pas  actuellement  en  état  de  déclarer 
si  cette  Commission  a  fait  tous  les  travaux  qu'elle  était  tenue 
de  faire  en  1853  et  1857,  mais  à  donner  l'ordre  de  s'enquérir 
à  ce  sujet  et  d'obtenir  les  renseignements  nécessaires  pour 
rendre  justice  aux  intéressés. 


(Voir  Journaux  de  la  Chambre,  1883,  p.  180,  et  à  la  page 
XX  de  l'Index  des  journaux  de  cette  année,  do  copie  delà 
réponse  donnée  par  les  officiers  en  loi  de  la  Couronne  au 
sujet  de  la  requête  des  cultivateurs  de  Beaumont,  présentée 
par  M.  Faucher  de  Saint- Maurice  demandant  à  ce  que  le  che- 
min macadamisé  conduisant  à  Beaumont  fut  complété). 

Le  4  avril  1884,  M.  Faucher  de  Saint-Maurice  présentait  un 
bill  relatif  aux  chemins  à  barrières  de  Québec.  Ce  bill,  destiné 
à  protéger  Beaumont,  après  avoir  été  renvoyé  à  un  comité 
spécial  chargé  d'entendre  les  intéressés  et  de  s'enciuérir  de 
tous  les  faits  relatifs  au  chemin  de  Beaumont,  fut  passé  et 
sanctionné  le  10  juin  1884.  C'est  la  47  Victoria,  chap.  81  j  elle 
est  restée  lettre  morte. 

Le  7  mai  1884,  M.  Faucher  de  Saint-Maurice,  président  du 
comité  spécial,  faisait  un  rapport  favorable  à  la  Chambre,  à 
propos  du  chemin  de  Beaumont.— (Voir  Journaux  de  l'Assem- 
blée Législative  de  1884,  p.  393). 

Le  6  juin  1886,  M.  Faucher  de  Saint-Maurice  faisait  l'inter- 
pellation suivante  : 

Le  gouvernement  a-t-il  l'intention  de  se  rendre  à  la  demande 
de  l'honorable  M.  Gorneau,  M.P.P.,  en  faisant  droit  aux  con- 
clusions de  ij.  requête  des  francs-tenanciers  de  la  o?,té  et  du 
comté  de  Québec,  demandant  une  aide  pour  l'amélioration 
des  chemins  à.  barrières  de  Québec  ?  se  propose-t-il  de  faire 
respecter  par  qui  de  droit  les  privilèges  des  habitants  de  la 
paroisse  de  Beaumont,  comté  do  Bellechasse,  qui,  depuis  des 
années  payent  à  la  commission  à  barrières  de  la  rive  sud,  des 
droits  de  péages  pour  des  chemins  à  macadam  qui  ne  sont 
'  pas  terminés  en  conformité  à  la  teneur  de  la  loi  ? 

Réponse  par  l'honorable  M.  Taillox. — Cette  double  ques- 
tion recevi  a  la  sérieuse  considération  du  gouvernement. — 
(Journaux  de  l'Assemblée  Législative,  7  juin  1886,  p.  279.) 

Le  12  avril  18S7,  M.  Faucher  de  Saint-Maurice  faisait  en 
Chambre  l'interpellation  suivante  : 

Par  M,  Faucher  de  Saint-Maurice, — Le  gouvernement  se 
propose-t-il  d'attirer  l'attention  de  la  nouvelle  commission  des 
evndics  des  chemins  à  barrières  de  la  Rive  Sud.  sur  la  section 
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2  du  chapitre  LXXXI   (81)  eanctionné  le  10  juin  1884,  et 
intitulé  :  ♦'  Acte  relatif  aux  chemins  à  barrières  de  Québec  ?  " 
Cette  section  se  lit  comme  suit  : 

"  Le  dit  chemin  mentionné  dans  le  paragraphe  pre- 
mier de  la  section  8  de  l'acte  16  Victoria,  chapitre  235, 
savoir  :  "  le  chemin  à  partir  du  rivage  du  fleuve  Saint- Laurent 
vis-à-vis  de  Québec,  à  l'endroit  appelé  "  La  petite  route," 
l'espace  et  distance  de  3  lieues  et  demi."  devra  être  fait  et 
terminé  conformément  au  dit  acte  Ift  Victoria,  chapitre  235, 
dans  le  courant  des  trois  années  qui  suivi  ont  la  passation  de 
la  présente  loi." 

Réponse  par  l'Honorable  M.  Gaonon.— Oui. 

CVoir  les  Journaux  de  la  Chambre  1887,  p.  GO.) 

Le  17  mai  1888,  M.  Faucher  VJe  Saint-Maurice  proposait 
l'adresse  suivante  : 

Rf>8olu,  Qu'une  humblp  adresse  soit  présentée  à  Son  Hon- 
neur le  LieutenantGrouverneur,  le  priant  de  vouloir  bien  faire 
mettre  devant  cette  Chambre— Copie  des  documents  ou  de 
toute  autre  pièces  concernant  l'engagement  pris  devant  la 
Ijégislature  de  Québec,  le  12  août  1887,  en  réponse  à  l'inter- 
pellation suivante  faite  par  M.  Faucher  de  Saint-Maurice, 
député  de  Bellechasse,  à  propos  du  chemin  de  Beaumont, 
aussi  un  état  des  travaux  faits  sur  ce  chemin. 

L'interpellation  mentionnée  plus  haut  se  lit  comme  suit 
dans  les  .rournaux  de  l'Assemblée  Législative  de  Québec, 
session  1887,  page  60  : 

"  Par  M.  Faucher  de  SaixtMauricr Le  gouvernement  se 

propose- t-il  d'attirer  l'attention  de  la  nouvelle  commission 
des  syndicts  des  chemins  à  barrières  de  la  Rive  Sud,  sur  la 
section  2  du  chapitre  LXXXI  (81)  sanctionné  le  10  juin  1884, 
et  intitulé  :  "  Acte  relatif  aux  chemins  à  barrières  de 
Québec." 

Cette  sect'on  se  lit  comme  suit  : 

"  Le  dit  chemin  mentionné  dans  le  paragraphe  premier 
de  la  .-ection  8  de  l'acte  16  Victoria,  chapitre  235,  savoir  : 
"le  chemin  à  partir  du  rivage  du  fleuve  Saint-Laurent, 
yis-à-vis  de  Québec,  à  l'endroit  appelé  le  passage  de  Bégio, 
jusqu'à  la  paroisse  de  Beaumont,  en  passant  par  le  ohemin 
appelé  La  Petite  Route,  l'espace  et  die*j»uce  de  trois  lieues 
et  demie,"  devra  être  fait  et  terminé  c  ;  /^■.^rmément  au  dit 
acte  16  Victoria,  chapitre  235,  dans  le  courant  des  trois 
années  qui  suivront  la  passation  de  la  piésente  loi." 

Réponse  par  l'honorable  M,  Gagnov.— Oui. 


h< 


é. 


—  16  — 

Ordonné,  Que  la  dite  adresse  soit  présenté  à  Son  Honneur 
le  Lieutenant  Gouverneur  par  ceux  des  membres  de  cette 
Chambre  qui  font  partie  de  l'honorable  Conseil  Exécutif  de 
cette  provmce> 

(Voir  Journaux  de  la  Chambre  de  1888,  p.  48.) 

Le  23  janvier  1889,  M.  Faucher  de  Saint-Maurice  proposait 
et  il  était  ordonné  par  la  Chambre. 

—Qu'il  soit  mis  devant  cette  Chambre,  copies  de  toutes 
correspondances,  recluêtes  ou  autres  documents  se  rapportant 
au  mécadamisage  du  chemin  de  Beaumont  comté  de  Belle- 
chasse,  ainsi  que  rapport  sur  les  travaux  faits  et  à  faire. 

Le  7  février  de  la  même  année,  l'honorable  M.  Gagnon 
secrétaire  provincial,  mettait  ces  documents  sur  le  bureau  de 
la  Chambre.— (Voir  Journaux  de  l'Assemblée  de  1889,  p.  75 
et  142.) 

En  1890,  M.  Faucher  de  Saint-Maurice  faisait  l'interpella- 
tion suivante. 

En  proposant  la  loi  mentionnée  dans  le  discours  du  Trône, 
à  propos  de  l'amélioration  des  chemins  dans  les  campagnes 
et  de  l'abolition  des  barrières  et  des  ponts  de  péages,  le  gou- 
vernement a-t-il  aussi  l'intention  de  rendre  justice  aux  habi; 
tants  de  la  paroisse  de  Beaumont,  comté  de  Bellechasse,  qui 
depuis  au-delà  de  trente  huit  ans,  paient  pour  des  chemms  à 
barrières  qui  n'existent  pas  chez  eux,  tel  que  l'exige  la  lettre 
de  la  loi  16  Victoria,  chapitra  235,  article  8  ? 

L'honorable  M.  Mercier  a  répondu  : 

Oui.  Si  cette  politique,  fait  à  titre  d'essai,  réussi  et  devient 
permanente,  elle  devra  être  générale  et  bénéficier  à  tous  les 
comtés  également,  autant  que  possible,  sans  distinction  de 
parti,  de  race  ou  de  croyances  religieuses. 


Le  lecteur  sait 
nière  session,  M 


le  reste  :  pendant  toute  la  der- 
Faucher  de  Saint-Maurice  n'a 
cessé  de  défendre  les  intérêts  de  Beaumont.  Les 
faits  sont  maintenant  devant  le  public.  A  lui  de 
juger  et  de  reconnaître  à  qui  revient  le  mérite  de 
la  solution  de  cette  question  qui  est  en  litige  depuis 
si  longtemps. 
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